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À Félix, qui déteste l’avion.
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Cette collection est accompagnée par un partenaire : Institution unique en son genre, l’École de Paris organise, depuis vingt ans, des rencontres-débats avec des entreprenants, issus de tous types d’organisations, qui racontent devant un public averti leur trajectoire et celle de leur structure face aux mutations de la société. Ces échanges retranscrits sont disponibles sur le site Internet : http://ecole.org

 

Les ateliers henry dougier, notre philosophie d’action

Nous voulons être aujourd’hui – comme hier, en 1975, quand nous avons créé Autrement et ses 30 collections – des passeurs d’idées et d’émotions, des créateurs de concepts et d’« outils » incitant au rêve et à l’action. Notre démarche volontariste s’inscrit dans un regard impliqué, mais libre, sur des sociétés en mutation accélérée.

 

Chaque titre de cette collection est également disponible en e-book.

Pour en savoir plus sur les ateliers HD, leurs publications, et découvrir nos bonus numériques, retrouvez-nous sur notre site Internet : www.ateliershenrydougier.com

Suivez nos auteurs et soyez informé de nos prochaines rencontres sur notre page Facebook.






PROLOGUE

L’Hermione, quatrième du nom


« Où suis-je ? Qu’ai-je fait ? Que dois-je faire encore ?

Quel transport me saisit ? Quel chagrin me dévore ?

Errante, et sans dessein, je cours dans ce palais.

Ah ! ne puis-je savoir si j’aime ou si je hais ?

Le cruel ! de quel œil il m’a congédiée !

Sans pitié, sans douleur au moins étudiée.

L’ai-je vu se troubler et me plaindre un moment ?

En ai-je pu tirer un seul gémissement ?

Muet à mes soupirs, tranquille à mes alarmes,

Semblait-il seulement qu’il eût part à mes larmes ?

Jean Racine, Andromaque, acte V, scène 1,
extrait du célèbre monologue d’Hermione.





Malheureuse Hermione, hésitante de savoir si elle veut ou craint la mort de Pyrrhus, qu’elle aime mais qui l’a trahie.

Pourquoi donc les créateurs de la frégate Hermione, à la fin du XVIIIe siècle, ont-ils choisi pareil nom de baptême ? Ignoraient-ils le funeste destin de l’héroïne de cette tragédie ? L’histoire ne le dit pas, mais la mythologie grecque où elle a vu le jour lui réserve une vie bien mouvementée. Peut-être Blaise Ollivier, un des meilleurs constructeurs de vaisseaux de Louis XVI et père de la première Hermione, avait-il vu en elle l’expression d’une mer tourmentée et courroucée. Idéale pour un navire de guerre. ■


HERMIONE ET LA FAYETTE,
LE DUO INSÉPARABLE

Cette première Hermione est lancée en août 1750. Il s’agit d’une frégate de 12 (boulets de 12 livres), portant 26 canons (plus huit autres de 6 livres), construite à Rochefort en 1748 par Pierre Morineau.

La construction de la deuxième Hermione est décidée par le Conseil de la marine, en octobre 1778. C’est encore une frégate de 12, conforme à la première avec ses 26 canons (et les huit supplémentaires). La mise en chantier a aussi lieu à Rochefort, en décembre 1778. C’est elle qu’emprunte La Fayette en 1780.

La troisième Hermione est bâtie sous le règne de Napoléon, qui réalise là un rêve impérial. C’est une frégate de 18 (boulets de 18 livres) portant 40 canons, mise en construction à Lorient aux chantiers Crucy et lancée le 24 août 1804.

Notre Hermione est donc la quatrième. ■












« Je ne puis voir un navire sans que mon être s’embarque à bord. »

Jules Verne, lettre à son petit-fils,
à la fin de sa vie.




ROCHEFORT-PARIS,
UNE ÉQUIPE AU TAQUET


Depuis une vingtaine d’années, des hommes et quelques femmes se sont accordés sur une idée d’un bel ouvrage devenu, au fil des ans, un défi : construire au XXIe siècle un bateau vieux de plus de deux cents ans, navigable, sans financement extérieur ou si peu, avec pour seuls mobiles un entêtement parfois déraisonnable, un absolu désintéressement, une haute idée du partage et de la solidarité.

 

Acteurs de cette épopée, ils vont raconter cette histoire extravagante en un récit à plusieurs voix. Les voix et les souvenirs des uns et des autres décrivent une utopie devenue réalité, envers et contre tout.

Cette aventure-là n’est pas seulement une succession de faits, elle est affaire de sentiments, d’émotions, d’obstination, d’une grande faculté de conciliation et de capacité à transiger. Comme dans une famille, il a fallu composer.

Tout le monde n’a pas le talent de saisir les occasions qui se présentent. Ceux-là n’ont pas hésité. Laissons-leur la parole et tant pis si quelques contradictions ou approximations apparaissent parfois dans leur conversation.

 

Ont notamment participé à ce songe éveillé : Jean-Louis Frot, ex-maire de Rochefort (il a été réélu cinq fois), Benedict Donnelly, président de l’Association Hermione-La Fayette, Maryse Vital, déléguée générale de l’association, Isabelle Georget, directrice de la communication de l’association, Jean-François Fountaine, maire de La Rochelle, Anne Renault, maître voilière, François Asselin, patron de l’entreprise de charpenterie Asselin, Aurélien Velot, forgeron, Yann Cariou, commandant de L’Hermione.

« Ils ne savaient pas que c’était impossible, alors ils l’ont fait », notait l’écrivain et essayiste américain Mark Twain (Pensées et Aphorismes). ■



AU COMMENCEMENT
ÉTAIT HENRI CHEVILLARD

Retenez bien ce nom : Henri Chevillard, dit Chevillard l’Aîné. Qui ? Chevillard l’Aîné, oui, parce qu’il était l’aîné de la famille Chevillard, à la fin du XVIIIe siècle. Et pourquoi ce personnage gagnerait-il à être connu ? De quoi est-il responsable au regard de l’histoire ?

L’histoire est souvent négligente. Il lui arrive d’enterrer le nom de personnalités qui mériteraient qu’on ne les oublie pas, alors qu’elles furent décisives dans une situation importante, qu’elle soit positive ou négative, belle ou laide, prospère ou misérable…

Parfois aussi, au gré de tel événement, ces acteurs refont surface, deviennent soudain célèbres, quand on ne savait même pas qu’ils avaient existé. Les voilà cités à tout propos, comme s’ils avaient toujours connu la notoriété, au point de créer parfois un certain embarras. On vous jette un nom à la figure, vous ne l’avez jamais entendu prononcer, n’avez jamais rien lu le concernant ; bref, vous ignorez tout de lui. À peine osez-vous demander qui il est et comment son nom s’orthographie. Vous vous mettez en quête, consultez tous les dictionnaires, épuisez toutes les « pages suivantes » des sites Internet où vous avez clairement inscrit votre recherche. Rien.

C’est exactement ce qui se produit pour Chevillard l’Aîné, que l’on verra apparaître au fil de ces pages. Chevillard l’Aîné est pourtant celui sans qui L’Hermione n’existerait pas. Elle est la deuxième du nom et lui l’ingénieur chargé de sa construction, en même temps que celle d’une autre frégate, baptisée La Fée, d’après ses dessins. Lesquels ont déjà servi à La Courageuse et à La Concorde, les deux premières de cette série de quatre, à laquelle Jean-Denis Chevillard (cadet de l’Aîné) a participé.

 

La construction de L’Hermione est confiée en 1778 par la Marine du roi Louis XVI aux chantiers navals de l’arsenal de Rochefort. Des chantiers ultra-performants, réputés dans le reste du monde, où va naître moins d’un an plus tard notre fameuse Hermione. Commandé par un lieutenant de vaisseau de 34 ans, Louis René Madeleine de La Touche-Tréville (un autre nom à retenir car il gagnera plus tard les galons d’amiral et de commandant en chef de la Marine du futur empereur Napoléon), le fabuleux bateau de guerre réussit merveilleusement ses tests entre mai et décembre 1779. Le voilà lancé pour une brillante carrière de batailles navales un peu partout dans un monde où mers et océans sont des « terrains » de très haute importance dans les conflits d’alors, souvent commerciaux. Les victoires ou les défaites maritimes renforcent ou affaiblissent les nations combattantes. À l’époque, la France possède la première flotte du monde, ses navires sont redoutés même par les Anglais.

 

De L’Hermione, on sait beaucoup de choses qu’il est important de noter dès à présent. Si la frégate a livré maintenant tous ses secrets, près de deux cent cinquante ans après sa naissance, c’est que depuis 1997, à Rochefort, une bande de doux dingues a lancé le pari de lui redonner vie. L’Hermione d’aujourd’hui ne ressemble pas à L’Hermione d’hier, elle EST L’Hermione. Réplique à l’identique, clone parfait d’un des bateaux de guerre les plus performants de Louis XVI. En voici les mensurations et autres caractéristiques telles que rapportées par les historiens qui ont participé à la reconstruction de L’Hermione et publiées par l’Association Hermione-La Fayette (www.hermione.com). Les citations qui suivent sont extraites, quand elles sont en italique, du journal de la frégate du roi.

« L’Hermione est une frégate dite de 12 car elle est armée de canons tirant des boulets de 12 livres. Elle est dite aussi de 32, nombre exact de canons portés par les frégates de sa classe. En fait, en plus de ses vingt-six canons de 12 livres, elle va embarquer non pas six, mais huit canons de 6 livres sur les gaillards.

« La frégate française de cette génération est fine et toilée, donc rapide. Elle joue à merveille le rôle de “chien de garde”, si important pour escorter les navires de commerce au départ des côtes charentaises.

 

« En avril 1779, la coque est achevée. Le bâtiment est certifié conforme dans ses dimensions par deux capitaines de vaisseau du roi. “L’ouvrage de cette frégate nous a paru solide et bien conditionné. Lesquelles dimensions nous certifions être justes, en foi de quoi nous avons signé.”

« Elle porte trois mâts et est percée sur chaque flanc de quatorze sabords. Elle est forte de vingt-six canons de 12 livres en batterie, dont vingt provenant de la frégate L’Engageante désarmée le 6 mai précédent et de huit de 6 livres sur ses gaillards. Dix pierriers d’une livre et quatre d’une demi-livre complètent l’artillerie. Longue de 44,3 mètres, large de 11,20, la frégate n’a nécessité que six mois de travail pour un total de plus de 35 000 journées. Lège et mâtée de ses bas-mâts, elle a un tirant d’eau égal à 3,68 mètres à l’arrière et à 3,36 à l’avant, la batterie étant alors à 3,52 mètres au-dessus du niveau de l’eau.

« Proportions de la frégate :

– longueur totale : 44,3 mètres ;

– largeur au milieu : 11,20 mètres ;

– poids supposé : 1 250 tonnes ;

– creux : 5,70 mètres ;

– tirant d’eau avant : 4,9 mètres ;

– tirant d’eau arrière : 5,2 mètres ;

– grand mât : 51 mètres ;

– mât de misaine : 48 mètres ;

– mât d’artimon : 35 mètres ;

– beaupré : 27 mètres.

« En pleine charge, son centre de gravité se trouve à 20 centimètres sous la flottaison. La frégate est stable jusqu’à 40 degrés de gîte ; l’angle d’envahissement des sabords est de 35 degrés. À sabords ouverts, sous le vent, elle s’appuie à 20 degrés par 20 nœuds de brise. Elle file alors 15 nœuds, avec toute sa voilure de 1 200 mètres carrés de toile.

 

« L’Hermione appareille le 21 mai 1779. Louis de La Touche est impatient d’affronter les Anglais contre lesquels la France est à nouveau en guerre depuis le 17 mars 1778. Son nouvel équipage est composé de 231 hommes et 71 surnuméraires, en tout 302 personnes. Le 28 mai, L’Hermione est au large de l’île d’Yeu quand un bâtiment à trois mâts lui donne la chasse. La Touche se laisse rejoindre par son poursuivant. La nuit tombe. Au petit matin, l’ennemi est identifié comme un corsaire anglais de 18 canons, La Dissidence. La Touche, maintenant à portée de canon, fait virer brutalement L’Hermione, court sur La Dissidence et lui envoie toute sa bordée. Le corsaire, après une autre bordée, amène son pavillon. Le lendemain, c’est un autre corsaire de 18 canons, La Résolution des dames de Londres, qui est capturé.
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